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grès de l'industrie agricole rejnillissent infailliblement sur l'in- ou le croisement. Lorsqu'on aura"ïeconnut qu' l'un des deux
dustrie manufacturière et sur le commerce. Dami toute contrée, derniers moyens sont les seuls aspplicablei, il'faudra:faire le
où l'agriculture est riche, les manufactures sont nombreuses choix de la race perfectionnée la phs propre à effectue{l'arùé.
et le commerce florissant. Tout peuple qui ne cherche pas à lioration désirée. C'est pour faciliter ce elfoix:que nous-avons
promouvoir les intérêts de l'agriculture éloigne donc de lui les fit conníîtro les races les plus rerorunTée de'l'Aingler-e
preniérs éléments de sa richesse. Nous croyons en cela avoir atteint parfaitement notre but, car

Nous ne méritons, par conséquent, aucun reproche si quel- les auteurs sur lesquels nous nous sommes appuyés sont recon.
quefuis nous nous étendons longuement sur le même sujet ; au nus comme les plus compétents. Notre travail a donc été d'une
contraire, en agissant ainsi, nous croyons bien mériter de nos haute utilité. ' . '

lecteurs et nous leur remboursons nu centuple les quelques De toutes les races anglaises, celles dont nous avons fuit.une
chelins qu'ils nous paient pour l'abonnement. mention spéciale sont les races de New-Leic'ester caée prl

Maintenant il ne nous reste plus qu'à examiner si nous avons sélection, de Cotswnld créée par le nétissage, de Romney-
traité la questiol des races améliorées d'une manière vraiment Marsh ou de NwKeîit créée par le croisement avecle N.:w-
profitable à nos lecteurs. Tous les intéressés admettent que Leicester, de Southdown créée par la sélection, de flî"nmpsliie-

m notre race commune de bêtes-i-laine ne donne pas des profits downs créée par le croisement de trois races, Jes.,Wilt-hire.
suffisants et que son exploitation n'est pas lucrative. On recon- Crook, les Berk-bire-Notts et le Southdown,.de Cheviot créée
naît donc par cela même l'opportunité d'augmenter les produits par Ia sélection avec une légère infusion de sang New-Leices-
des m,,utons et de diminuer leur dépense, moyens uniques de ter chez quelques sujets.
faire des profits. Eh bien, le premier mnyen de remplir ces con- Parmi toutes ces races la plus parfaite est celle de New-Lei-
dit ions : c'est l'nnmélioration des races. En cffet, toute race per- cester, c'c-t, par conséquent, celle dont l'exploitation est li plus
fectionnée profite mieux de la nourriture qu'elle reçoit, grandit lucrative sous un climat et avec une nourriture convenables.
plus rapidement et est moins longtemps une charge pour l'éle- Le Southdnwn vient ensuite, puis le Cutswold, le Rumney-
veur. Un nruton rustique par exemple prend au moins trois aus M rsh, le Hup-birednwns et le Cheviot.
pour accomplir sa croissance complète, et pouvoir être ensuite Dans une opération de croisement ou de métissnge, le New-
engraissé avec profit, pendant tout ce temps, sa seule production Leicester scmblerait donc être la race la plus propre à effâe-
consiste dans sa toison souvent très-inférieure en poids et en tuer promptement et sûrement l'amélioration désirée, cepen-
qualité. Le mouton amélioré accomplit sa croissance complète dant tel n'est pas toujours le cas. Le perfectionnement d'une
dès lIhge de neuf à douze mois et on peut alors l'engrnisser race n'est pas aussi simple que cela. Outre la perfe.tion du
avec toute la facilité pnssible. Le propriétaire du mouton rus- type mniiéliorateur, il y a encore beaucoup de circontances à

-tique est donc obligé de nourrir son animal deux ans de plus examiner, entre autres sa rusticité, sa sobriété Or, li-a'e'de
que celui du mouton amélioré. Deux années de dépenses sas New-Leicester n'est ni subre, ni ru'tiquý. Il est bien vrai que le
aucun autre produit que la laine forment une dépense assez uanque de sobriété estun défautque lon peut.faeilement: faire
considérable et on ne doit pas s'étonner si à la fin les profits dispar:ître par le perfectionnemieent de la culture, et parl'aug-
sont nuls. De plus, le mouton perfectionné engraisse rapide- nuentation de la production fourragère. Mais il n'en est plus de
ment, tire le meilleur parti possible de la nourriture qu'il re- même de la rusticité. Uue.race est rustique, lorsque les froids
çoit et donne un poids de viande considérable ; tandis que et les intempéries des saisons ne la font pas trop soiiffrir. La
l'animal non amélioré engraisse avec une excessive lenteur, New-Leicester habite un pays très-dour et-dont la température
profite peu de la meilleure alimentation que l'on puinse lui est presqu'e toujours égale en toute saison. Si.on le:trmnsporte
donner et après avoir beaucoup dépensé il donne un poids de sous un climat plus rude, il Eouffre et dégénère. Malheureuse-
viande relativement faible. Cet état de chose est connu de tous ment les rigueurs d'un climat ne•s'anulent pas saas'de ur'es
les éleveurs, tellement que, dans les circonstances ordinaires, il dépenses qui pèsent lourdementsu~r les produits qie donne t I
n'est pas un seul cultivateur qui ose entreprendre l'engraisse- moutons. Notre climat est trop rude pour le New-Leicetér
ment des moutons ru-tique pendant la saiion d'hiver. Il pré- L'animal souffre si on n'en prend¯de gradeo¯~ 7p é
fére engraisser pendant l'été sur les pâturages; p irce que le dans un croisement, sa dél catesse se transmet à sës descen-
prix de revient de l'herbe des pâturages est peu élevé ; tandis dants dès que ceux-ci possèdent trois quarts de sang New-Lei.

que celui de la nourriture d'hiver est trop haut pour le produit cester, et ils souffrent autant des intempéries de nos saisons
qui ca sera le résultat. que les animaux purs.

Le propriétaire de moutons améliorés agit tout autrement; Cette infériorité fait -plus que bal' ncer laupéiorité'du
il engraisse en été et il engraisse en hiver, et en toute saison il New-Leicester sous le rapport de'la.perfeogo-
téalise des profits considérables. Le contraste est frappant. Le Cotswold;-le Southdown et le Cheviot sdn quelqù peu,-
Nous ne pousserons pas plus loin la comparaison ; ce que nous moins parfaits que le New-Leicester maisils s þlds ébres
venons de dire suffit pour démontrer que les races perfection- et surtout plus rustiques. Ces deux qualitéé l'emportentpont.
nées l'emportent infiniment sur les races rustiques et que l'a- nous sur la.perfection des formes; aussi n'hésitons-nousepps
mélioration de ces dernières est nécessaire au plus haut degré. à recommander les trois races' précédentes, coMinde ' les plui

-Mais il existe comme nous l'avons déjà dit trois principaux aptes à améliorer'notre race commune de bêtes-àlairie.'
moyens d'amélioration : la sélection, le métissage et le croise-
ment. La sélection n'exige l'influence d'aucune race étrangère, REVUE IE LA SEMAINE
elle opère sur la race défectueuse sans aucun secours extérieur.
Le métissage et surtout le croisement ont toujours pour agent Nous apprenons par les journaux de Québec -qu'uneiettre,
un sang déjà perfectionné. Pour la première les races les plus reçue à l'Archevêché, lundi dernier, de Mgr. l'Evêque de ont-.

parfaites ne sont d'aucune utilité ; pour -les seconds, elles sont réal, annonce que M. le Grand-Vicaire Taschereau a éténom-
d'une ab'oluie nécessité. ;. .1; _ý ý

uian abola racestique u . ,mé archevêque de Québec.. Les bulles doiventtrençesqpl-
Suivant la race rustique sur laquelle on opère, suivant les ment expédiées deRome.

moyens dont on peut disposcr, et aussi suivant le but.q'ue l'on Le. Nouveau-Monde . reçoitde, St, NQrbert de la, iire
yeut atteiudre, ou emploiera soit la sélection, soit le métissage .Rougedeâ nouvelles datéei du 18


